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I : Commentaire d’écoute (sans partition – 4 écoutes) 
Durée recommandée : 1 heure 30 minutes 

 
Joseph Haydn : Symphonie n°70 Hob I :70, IV. Allegro con brio (1778-1779) 

Après avoir relevé sur du papier musique les éléments thématiques principaux (motifs mélodiques, 
rythmiques, harmoniques, timbriques) et les avoir analysés, vous rédigerez un commentaire faisant 
apparaître les caractéristiques principales de l’écriture musicale de la pièce. En conclusion, vous 
commenterez l’esthétique de cette pièce en vous appuyant  sur votre analyse et sur vos connaissances 
personnelles, N’oubliez pas de fournir un plan formel et tonal précis, une analyse des liens entre les 
différents motifs et leur morphologie, les caractéristiques de l’instrumentation et des timbres.  

 

Œuvre proposée à l’écoute des candidats :  
Joseph Haydn : Symphonie n°70 Hob I :70, IV. Allegro con brio (1778-1779) 
Enregistrement : Joseph Haydn : Symphonies, The Academy of Ancient Music, dir. Ch. Hogwood, 
Decca, 2000  
Le titre seul de l’œuvre a été donné aux candidats. 

 

 

  

 
 

II : Comparaison d’interprétations (avec partition – 3 écoutes) 
Durée recommandée : 45 minutes 

 
Maurice Ravel : Menuet sur le nom de Haydn (1909) 

 
En prenant appui sur des éléments d’analyse précis (forme, langage, écriture instrumentale, phrasés, 
dynamique, gestion des timbres et des sonorités, influences esthétiques, caractère…), comparez les deux 
versions proposées à votre écoute. Attention : Votre comparaison devra s’appuyer sur des arguments 
de fond sélectionnés dans la partition, et non sur des éléments de comparaison superficiels  ! 

 

Version 1 : Jean-Yves Thibaudet,  Ravel: Complete Works for Solo Piano , Decca 1992 
Version 2 : Eric Tran, online version Youtube 2015 
Le titre seul de l’œuvre a été donné aux candidats. 

 
 

  

 
 
 

 
III : Analyse sur partition (sans écoute) 



Durée recommandée : 1 heure 15 minutes – Œuvres au choix : 

 
- Partition 1 : Mademoiselle Duval (1718 ? - 1775 ?), Les Génies ou les Caractères de l’amour 

(Opéra-Ballet, 1736) : Acte I, Scène 3 
- Partition 2 : Nadia Boulanger (1887-1979), Versailles (1906)  
- Partition 3 : Ruth Crawford Seeger (1901-1953) : Neuf préludes pour piano, n°6 (1924-1928) 

 
Après avoir choisi l’une des trois œuvres proposées, vous sélectionnerez et hiérarchiserez des éléments 
permettant l’élaboration d’un choix d’interprétation complet et cohérent. En fonction de l’œuvre choisie, 
ces éléments pourront porter sur le rapport entre la forme et les éléments thématiques, le parcours tonal, 
l’évolution de la texture instrumentale, la gestion des dynamiques, les particularités de l’écriture 
rythmique, les spécificités harmoniques, les relations avec la poésie ou la rhétorique…  
 
 

Déroulement des écoutes 

 

o 1e partie (EXERCICE n°1 = 1h30) :   

écoute n°1 dès le début = 2min50 
    +5 min de rédaction  >> 8min   

écoute n°2  =  +2min50 
   +10 min de rédaction  >> 21min 
Ecoute n°3 = +2min50 

   +15 min de rédaction >> 40min 
Ecoute n°4 = +2min50 
   +50 min de rédaction >> 1h30  

 

o 2ème partie (EXERCICE n°2 = 45 min) :  

écoute n°1 (écoute des 2 fichiers son d’affilé) = 4min 
    +5’de rédaction   >> 10min    

écoute n°2 (écoute des 2 fichiers son d’affilé) = 4min 
    +10’ de rédaction  >> 25min    
écoute n°3 (écoute des 2 fichiers son d’affilé) = 4min 

    +15’ de rédaction >> 45min 
 

o 3ème partie (EXERCICE n°3 = 1h15  de rédaction)  
PAS D’ECOUTE 

 

 



TEXTES : 

- Partition 1 : Mademoiselle Duval (1718 ? - 1775 ?), Les Génies ou les Caractères de l’amour 
(Opéra-Ballet, 1736) : Acte I, Scène 3 
 

Acte I, Scène Troisième : L’amour, Zoroastre, les Génies 

(NB : L’amour s’adresse à Zoroastre. L’orthographe et la ponctuation d’époque a été respectée.)  

L’amour :  

 

Tout obéit, tout s’éveille à ta  voix ! 

Tu déchaînes les Vents, tu fais trembler la terre, 

Tu soulèves les flots, tu lances le tonnerre ; 

Mais l’amour seul ne connoît point tes loix. 

Tout reconnoît vôtre pouvoir suprème, 

Règnés, triomphés, Dieu charmant, 

Il n’est point de plus doux moment  

Que l’instant ou l’on dit qu’on aime. 

 

Qui vous ameine en ces deserts ? 

A de nouveaux sujets je viens donner des fers. 

Peuples des Elemens  

connoissés ma puissance, 

Je regne sur tout L’univers,  

Eprouvés en ce jour les traits que l’Amour lance ;  

Les maux qu’ils font doivent estre plus chers  

Que les biens de l’indifférence. 

 

Accourés jeux charmants, volés tendres amours, 

Formés les plus galantes festes, 

Quand on aime tout âge est l’âge des beaux jours ;  

Plaisirs, lancés mes traits, etendés mes conquêtes. 

 
  

*** 
 

- Partition 2 : Nadia Boulanger (1887-1979), Versailles (1906)  
Ô Versailles, par cette après-midi fanée, 

Pourquoi ton souvenir m'obsède-t-il ainsi? 

Les ardeurs de l'été s'éloignent, et voici 

Que s'incline vers nous la saison surannée. 

 

Je veux revoir au long d'une calme journée 

Tes eaux glauques que jonche un feuillage roussi, 

Et respirer encore, un soir d'or adouci, 

Ta beauté plus touchante au déclin de l'année. 

 

Voici tes ifs en cône et tes tritons joufflus, 

Tes jardins composés où Louis ne vient plus 

Et ta  pompe arborant les plumes et les casques. 

  

Comme un grand lys tu meurs, noble et triste, sans bruit;  

Et ton onde épuisée au bord moisi des vasques 

S'écoule, douce ainsi qu'un sanglot dans la nuit. 

 

Albert Samain, Le Chariot d’or (1900) 

Oh Versailles, on this pale afternoon. 

why does your memory obsess me so? 

The heat of summer is withdrawing, and now 

the faded season is bowing towards us. 

  

I'd like to see again, for a long calm day, 

your blue-green pools strewn with russet leaves, 

and again breathe in, on an evening of soft gold, 

your beauty which is more poignant as the year declines. 

  

Here are your cone-shaped yews, your chubby sculpted tritons, 

your orderly gardens where King Louis no longer comes 

and your pomp, with its displays of feathers and helmets. 

  

Like a great lily you die, nobly, sadly, without noise; 

and your waters, not lapping the basins' mouldy edges, 

flow away, as soft as a sob in the night. 

 

Albert Samain, Le Chariot d’or (1900) 

Translation by Peter Low

 






























